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DEUX CHIRONOMIDES MARINS CAPTURES SUR LE LITTORAL BELGE 

( Clunio marinus Haliday 
et Camptocladius thalassophilus nov. spec.) 


par llicliel Kequaert et II. Goetglielmer. 

Lors de nombreuses visites que nous fimes cette annee a la plage 
entre Heyst et Blankenberghe, dans le but de rechercher les Dipteres 
du littoral, nous pftmes observer et recueillir deux especes appar- 
tenant a la famille des Chironomidae qui presentent des moeurs 
marines etqui sont nouvelles pour la faune beige : Clunio marinus 
Halid, et Camptocladius thalassophilus n. sp. 

Yoici une courte description de l’endroit de capture des deux 
Dipteres. Sur Pestran entre Ileysl et Blankenberghe s'avance en 
mer le vaste mole en arc de cercle, construit il y a une dizaine 
d’annees pour l’avant-port de Zeebrugge. En visitant a maree basse 
le pied du trongon de la jetee rattacbe directement a la terre ferine 
et se dressant comme un veritable rocher au-dessus de la plage 
sablonneuse, on y constate l’existence d’une faune et d’une flore 
marines tres variees; on les trouve surtout bien developpees sur la 
face convexe du mur, ou existe une particularity de construction 
qui n’est pas sans importance pour le sujet qui nous occupe. En 
effet, le pied du mole est protege de ce cote, contre les affouille- 
ments, par une sortede radier en moellons, formant au devant du 
mur un dallage grossier depassant legerement le niveau de la 
plage et large de plusieurs metres. 

A cet endroit, a maree descendante, viennent emerger de nom- 
breuses colonies de moules et des paquets d’algues, tandis que de-ci 
de-la stagnent de petites llaques d’eau de mer. 

Ce fut dans cette aire restreinte, dans la partie inferieure de la 
zone des m§rees, que nous observances pendant les mois de sep- 
tembre et d'octobre de nombreux petits essaims d'un minuscule 
Chironomide noir que nous reconnumes depuis pour les cftf d'une 
espece de Camptocladius nouvelle, qui se trouve decrite plus loin 
sou$ le nom de C. thalassophilus. 

Nous les avions pris d’abord pour une espece banale provenant 
sans doute de la campagne voisine, quand, quelques jours apres, 
des observations inattendues moditierent cette maniere de voir. 

Dan9 l’apres-midi du 13 septembre, nous vimes a cet endroit un 
grand nombre de petits moustiques jaunatres que nous n’avions 


pas vus les jours precedents el qui voletaient rapidement et fievreu- 
sement, avec un va-et-vient incessant, sur les moellons, les algues 
et moules ruisselant d’humidite eta la surface des llaques d’eau. 
En les capturant nous reconnumes aussitot, a l’enorme appareil 
genital, les de Clunio, qu’jwn examen ulterieur permit de rap- 
porter, sans aucun doute, a l’espece Clunio marin us decrite par 
Haliday(I). Ge Diptere essentiellernent marin est commun sur les 
cotes meridionales d’lrlande et d’Angleterre et sur les cotes 
septentrionales de France, depuis le Boulonnais jusqu’en Bretagne; 
il n’a jamais ete signale sur les cotes de Belgique, ni sur celles 
des Pays-Bas. 

Nous recueillimes bon nombre d’exemplaires et, a la suite 
de recherches alien lives, nous reussimes a capturer 3 $$ apteres, 
longues de 1 millimetre, ayant Pabdomen ratatine et marchantavec 
peine sur les paquets d’algues vertes. Nous trouvames egalement 
une $ non fecondee, plus vermiforme, d’un jaune clair tachete de 
noir, rampant sur des Fucus; lorsque tout a coup survint un qui 
se precipita sur el le, et nous pumes observer ainsi l’accouplement. 
Nous n’eumes pas la chance de trouver des larves ou des nymphes. 
Une description detaillee des deux sexes, des metamorphoses etdes 
moeurs de cet etrange diptere a fait le sujet d’une etude fort interes- 
sante de R. Ghevhel (2). Ajoutons que nous revimes les cfcf en 
nombre le 15 septembre, rnais qu’ils avaient disparu entierement 
le 26 du meme mois. 

La decouverte de Clunio nous poussa a observer de plus pres 
l’autre Chironomide, qui voltigeait loujours en grand nombre en 
compagnie des Clunio. Cette fois-ci, nous vimes que, pres des 
endroits ou dansaient les essaims des se promenaient, sur le sol 
humide et a la surface des llaques d’eau, tantot tenant les ailes rabat- 
tues sur l’abdomen, tantot volant sur une courte distance, de petits 
dipteres jaunatres qu’on eut pu confondre au premier abord avec 
des de Clunio. Toutefois ces allures lentes, diflerant totalement 
de la vivacite de ces derniers, ainsi que le voisinage des essaims, 
nous Firent soupgonner que nous avions affaire aux $$ de Campto- 
cladius : en effet, plus d’une fois, nous vimes des quitter les 
essaims, se mettre a vagabonder sur les objets emerges et les flaques 
d’eau; et il nous est arrive souvent de les voir s’em parer de 
ces 9? jaunatres posees tranquillement a la surface des petites 


(1) Cf. M. Bezzi, Clunio adriaticus Schin. var. Balearicus nov. Arch, de Zool. 
experim. et g6ner. T. 51, fasc. 4, Paris, 1913, p. 501-519, vide p. 513. 

(2) Cf. R. Chevrel, Sur un diptere marin du genre Clunio. Halida y. Arch. Zool. 
exper. et geuer., vol. XXVIII, 1894, p. 583-593. 




mares, puis, les tenant solidement fixees dans leurs pinces, ies pro- 
mener a leur suite sur l’eau. 

Nous avons observe cette espece du debut de septembre jusqu’au 
10 octobre, date a laquelle cesserent nos observations, et, pendant 
toute cette periode, nous avons. constate la presence de nombreux 
essaims de ainsi que de femelles, beaucoup moins nombreuses. 

Bien que nous n’ayons vu ni la ponte ni les larves de ce Campto- 
cladius , il nous parait fort probable que cette espece constitue une 
veritable forme marine ; en faveur de cette maniere de voir plaident 
non seulement l’habitat des adultes et leurs allures, semblables a 
celles d’autres especes marines de cette famille decrites des cotes 
rocheuses, de meme que la compagnie des Clunio , espece essentiel- 
lement marine; mais encore quelques caracteres morphologiques 
pro pres a cette espece : ainsi l’existence d’un repli chitineux en 
forme d'epine, a la face interne de chaque segment basal de la pince 
du servant sans doute a maintenir plus fermement la $ ; en 
second lieu, rallongement manifeste de Pempodium favorise peut- 
etre la marche sur les surfaces mouillees et sur les llaques d’eau; 
enfin, on pourrait considerer la reduction de la faculte du vol chez 
la 9 , qui trouve sur place des iieux favorables pour la ponte, comme 
une adaptation a la vie marine. 

Toutefois, il faudra rechercher cette espece dans les eaux sau- 
matres, avant de pouvoir etablir definitivement son caractere stric- 
tement marin. 

Notre CamptoclcuUus se place, au point de vue ethologique, a cote 
de plusieurs Chironomides marins qui, sans presenter des phe- 
nomenes d’adaptation et de regression aussi prononces qu’en 
montre le groupe du Clunio , possedent neanmoins des moeurs 
marines analogues. Signalons ici : Orthocladius Kervillei Kieffer 
trouve par M. Gadeau de Kerville dans un pare a huitres, en Nor- 
mandie; Trichocladius marinus Alverdes des cotes de Norvege; 
Thalassomyia Frauen feldi Schin. de la Mediterranee ; et Thalasso- 
niyia fScopelodromiisJ isemermc tCHEVREL des cotes de Normandie (1). 

Pour expliquer la presence de Chironomides marins — qui 


(1) Cfr. Alverdes, Fr .Trichocladius marinus n. sp. t eine netie marine Chironomide 
aus dem norwegisclien Skiirgaard. Zeitschr. f. wiss. Insektenbiol., vol. VII. 1911, 
p. 58-63. 

Chevrel, R. Scopelodronws isemerinus, genre nouveau et espece nouvelle de 
Dipteres marins. Arch, de Zool. exp6r. t 4* s^rie, vol. I, 1903, p. 1-29. 

Gadeau de Kerville, H., Recherches sur les Faunes marine et maritime de la 
Normandie , 2<? voyage , Insectes (Bull, de la Soc. des Amis des Sciences nat. de 
Rouen, vol. 1897, p. 359-371), et, 3 * voyage , Insectes (loc. cit., vol. 1900, 
p. 194-206). 
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jusqu’ici n’avaient ete signalees que des cotes rocheuses — sur une 
plage sablonneuse ou normalement ne se presentent pas les condi- 
tions necessaires an developpement de ces dipteres, — colonies 
d’algues et d’autres organismes emerges, tlaques d’eau abandonnees 
a maree basse, — il taut tenir compte des nombreux ouvrages d’art 
construits sur notre littoral (brise-lames, estacades, jetees), qui ont 
realise en quelque sorte, en miniature, des stations analogues aux 
cotes rocheuses. 

II est d’ailleurs fort probable que Clanio marhms s’est etabli chez 
nous, a la faveur de ces constructions, par immigration d’individus 
venus de la cote Irancaise. II faudra examiner a ce point de vue les 
nombreux brise-lames ainsi que les pares a huitres de notre littoral. 

Gamptocladius thalassophilus nov. sp. — et 2. 

Le genre Caniptocladius , cree par Van dec Wulp aux depens du 
genre Chiro nonius Meigen, ne differe du genre Dactylo clad ins etabli 
par J. KiEFFERque par le rameau posterieur de la nervure posticale 
de l’aile qui est coude vers le milieu de sa longueur. 

Les yeux sont nus; les palpes composes de quatre articles; les 
tibias anterieurs sont plus longs que les metatarses, I’empodium est 
filiforme et eilie en dessous; les pulvilles manquent. Les ailes sont 
nues et ne presentent que la nervure transversale anterieure. 

L’espece nouvelle otfre les caracteres suivants : 

cf : Tete noire. Palpes d’un jaune verdatre ; le premier article 
est plus court que la moitie du suivant, les 2 e et 3® articles sont 
presque d’egale longueur, le 4 e est au moins une demi-fois plus 
long que le precedent. 

Ante lines composees de 14 articles, d’un jaune verdatre, les 
poils du plumet noiratres. Le troisieme article est plus large que 
long; le quatrieme presque aussi long que large; a partir du cin- 
quieme tous les articles sont plus longs que larges. Les articles 9-13 
sont deux fois aussi longs que larges; le quatorzieme article est plus 
court que les articles 2-13 reunis; l’ensemble de ceux-ci atteignant 
une fois et demie la longueur de Particle terminal. Les troisieme et 
quatrieme articles portent des appendices sensoriels hyalins en 
forme de soies epaisses : ceux du troisieme sont plus longs que la 
longueur de Particle; ceux du quatrieme mesurent la longueur du 
cinquieme article. 

Thorax : mesonotum, metanotum, scutelluin, metasternum et 
cotes du thorax noirs. Balanciers jaune verdatre. 

Abdomen entierement d’un noir verdatre, leg^rement plus clair 
sur le ventre. 
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Pince genitale de forme caracteristique (fig. 1). Article basi- 
laire presentant du cote interne une saillie en forme de dent (fig. 1,,) 

placee ventralement; 
un autre appendice 
(fig. 1, 2 ), situe dorsa- 
lement et un peu dis- 
talement par rapport 
a l’autre, constitue par 
un fort crochet poin- 
tant en arriere et en 
dedans. Article termi- 
nal long, dilate pres 
de la base et s’amin- 
cissant vers Textremi- 
te, fortement pubes 1 
cent et termine par 
une dent obtuse et 
creuse. 

Pattes d’un jaune 
verdatre clair ; ge- 
noux, extremite des 
tibias et des articles 
des tarses tres etroitement noirs. Femur anterieur plus court 
que le tibia, celui-ci aussi long que le tarse, atteignant 
pres de deux fois et demie la longueur du metatarse; les deux 
derniers articles du tarse presque de meme longueur, le troisieme 
article unedemi-fois plus 
long que le quatrieme; 
eperondu tibia anterieur 
tres court. Poils du tibia 
intermediaire une fois et 
demie a deux fois l’epais- 
seur de celui-ci, ceux du 
tibia posterieur mesu- 
rant deux fois a deux fois 
et demie son epaisseur; 
l’eperon de chacune des 
deux paires de tibias 
epais, court et lisse de- 
puis la base. Peigne du 
tibia posterieur jaune. L'empodium de tous les tarses est plus 
long que les crochets (fig, 2). Ceux-ci sont un peu coudes a leur 
extremite. 

Ailes blanchatres, paraissant nues a un grossissement de X 90 
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diametres, tres fmement ponctueesa un fort grossissement (fig. 3.) 
Nervure auxiliaire (u)depassant un peu la transversale. Sous-costate 
(b) ofTrant deux ou trois soies a la base. Radiale (r) tres faible; 
cubitale (cb) presque droite, longuement depassee par la costale; 



disco'idale(d) aboutissant presque a la pointede l’aile; rameau poste- 
rieur de la posticale (p 2 ) pliee vers la moitie de sa longueur. 

Taille : 2,25 millimetres. 

$ : Face, antennes et palpes en entier jaunatres; arriere de la 
tete d’un brun fonce. Palpes ofTrant la meme conformation cjue 
chez le male. 

Antennes de six articles (fig. 4); deuxieme article un peu 
moins long que le double du troisieme, 
offrant un etranglement au niveau de 
bunion du premier et du deuxieme tiers, 
portant deux verticilles de longues soies. 

Les articles trois a cinq a peu pres de 
meme longueur, une fois et demie aussi 
longs que gros, un peu amincis aux deux 
extremites. Les soies se trouvent inserees 
vers le milieu de chaque article. Les arti- 
cles deux a cinq portent chacun des ap- 
pendices hyalins sensoriels en forme de 
soies epaisses. Le sixieme article est un 
peu moins long que les trois precedents 
reunis, termine en pointe a l’extremite et 
muni de plusieurs appendices hyalins. 

Mesonotum jaunatre, presen tan t quatre 
bandes d’un brun noiratre, les medianes 
raccourcies en arriere, leslateralesabregees 
en avant. Mesosternum, metanotum et deux 
taches sur les cotes du thorax brun fonce. 

Scutellum d’un vert jaunatre. Balanciers jaundtres. 

Abdomen d’un jaune verdatre sale. Les lamelles genitales sont 
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jaunes (fig. 5); vues de profit, elles sont un peu anguleuses en 
arriere, prolongees en pointe en avant, couvertes d’une pubescence 
fine et garnies de quelques soies. 

Pattes jaunatres; femur anterieur un peu 
plus court que le tibia, lequel mesure un peu 
moins du double du metatarse. Tibias inter- 
mediaires et posterieurs a poils courts. Pour 
le reste comme chez le male. 

Ailes nues, sans ponctuation distincte a 
un grossissement de 90 diametres, a ponc- 
tuation extremement fine et serree a un fort 
grossissement. Nervure sous-costale garnie d’une rangee de petites 
soies sur toute sa longueur. Cubitus longuement depasse par la 
costale, couvert d’une rangee de soies dans sa moitie terminale. 
Les autres details comme chez le male. 

Taille : 2 millimetres. 

Nombreux exemplaires cf et 9 recueillis a Zeebrugge (Flandre 
Occidentale). Un couple a ete capture « in copula ». 

★ 

* * 

Cette espece est nettement distincte des autres especes decrites, 
par les caracteres suivants : ailes nues, cubitus droit, longuement 
depasse par la costale, empodiums plus longs que les crochets; 
pince genitale male caracteristique. 

Le tableau dichotomique suivant permet de distinguer d’un coup 
d’oeil les exemplaires males des Camptocladius a ailes nues. 

1. Panache des antennes blanc; appendices hyalins des antennes 

larges et courts C. byssinus Schrank. 

Panache des antennes noir; appendices hyalins en forme de 
soies epaisses 2. 

2. Balanciers brun fonce ou noirs; I4 e article des antennes au 

moins aussi long que les articles 2-13 reunis .... 3. 

Balanciers blanc jaunatre ou verdatre; 14 e article des antennes 
notablement plus court que les articles 2-13 reunis ... 4. 

3. Empodium aussi long que les crochets; cubitus presque droit 

C. iiudiyennis Goetghebuer. 
f]mpodium egalant la moitie des crochets; cubitus arque 

C. aquations Kieffer. 

4. Cubitus non depasse par la costale ; dernier article des antennes 

atteignant a peine la longueur des articles 10-13 reunis 

C. gracilis Goetghebuer. 
Cubitus longuement depasse; dernier article des antennes attei- 
gnant au moins la longueur des articles 8-13 reunis 

C. thalassophilus nov. sp. 
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Les especes dont les femelles sont jaunes ou jaunatres avec le 
mesonotum orne de bandes noires se dilFerencient d’apres le tableau 
suivant : 

1. Deuxieme article des antenues portant mi verticille de poils de 

meme que le dernier; ailes ponctuees 

C. exiguus Goetgueuuer. 
Deuxieme article des antennes portant deux verticilles, le dernier 
sans longues soies 2. 

2. Ailes ponctuees, empodium atteignant la moitie des crochets; 

dernier article des antennes d’un tiers plus long (|ue le cin- 
quieme article; tai lie de 3,5 mill. C. vitellinus Kiefker. 
Ailes nues; empodium plus long que les crochets; dernier article 
des antennes plus de deux fois aussi long que le cinquieme 
article; tai lie de 2 mill C. thalassophilws nov. sp. 


Travail fait au laboratoire de Zoologie de PUniversite deGand. 




